
124

Ah, ! c'est qu'à pette imege miraculeuse se

rntgche toute une cliaine de SouveIrS et d'espé-
raneCs, nii long iéritage d'enseignSielmts et de
bienfaits'; c'est qu'i s'agit 'hopereiia saint.
Ane ce qu'il y a de plis 4igne'hoWn IArsil ·

bas, ce qui énètre le plus 7ayat et. 'ignprime
davanta e dans la xxq6moire des-peuplez, .e qui
est plus aut que le génie, la science-et la sowve-.
raineté, ce qui dépasse On véritable éclat touhes
les mgagnificences do la terr0,.ce qui fait Ja -xai
grandeur de l'ho.mme et sdegntó morale,, la
vertu. et la sainteté. . , .

Et quelle gainteté! une Aaintete qui touehe de

près au fondements mêmés duciatiais2es et
d'où 4.sur1i comIAe de s. aracme,la tige gloTieuse
sur laquel e.s'est épanQue fleur deIOéteTnité
une sainteté qui arespleiidi comme le crépue3gle

de 1'ai-iinue loi et l.u9&4 ~1~2ueiO
qui apparait ent e t Golgothav ell.,

dA'ne mère de la.ierg. kwnaculée more de'
Celle qud sera la lière .4Miep. , . .

Il faut'les voir ces intx.pideS pèlein> accourn

par niilliers de tous les points de la Bretagne,.

des grèves,, les montagnes et des plai4em JRien

de plus curieux que 'la variété -de ces costurget,

autiques, de ces . coiffures. pittoresqvs qmib

rapp t cete tere classique des trad.tiçntI n
Ah !je comrgas, la ;conavwayec 4gçpçle

ils, viennegts 1pqSer le, piedi sur' cee tee u

muirap e ; jý boiànprends 'qe.mù les ftgýLes 'a
vongn ogey e cheming, ni1 ý

riguent dés saisons, ni les flots mêmes le.la me

ne les arrêtent dans leurs pieuses pérégrinations,

et j'ai été touché, plus que je ne saurais le dire,


